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Auxiliaires

Les hyménoptères parasitoïdes (Ichneumonidea, Chalcidoidea) jouent un rôle important 
dans la limitation des populations de chenilles, cicadelles et cochenilles s’attaquant à la 
vigne.
Les œufs des deux espèces de vers de la grappe sont ainsi soumis aux attaques de Tricho-
gramma spp. pouvant engendrer, dans certaines conditions, des taux de parasitisme attei-
gnant 60%. 
Les larves de pyrales et de noctuelles sont également parasitées par certaines larves de 
 diptères (Tachinides).
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Acariens prédateurs

Parasitoïdes

En plus des espèces nuisibles et indifférentes, les vignobles abritent une riche palette d’in-
sectes et d’acariens prédateurs et parasites. Ces ennemis naturels – parallèlement à d’autres 
facteurs (conditions météorologiques, état de la plante) – limitent le nombre de ravageurs 
viticoles. L’abondance de ces auxiliaires varie beaucoup suivant les parcelles, pour diffé-
rentes raisons: manque de subsistance ou mortalité due aux produits phytosanitaires.
Les auxiliaires vivent également sur d’autres cultures agricoles et un grand nombre de 
plantes sauvages. La plupart des espèces colonisent les vignes depuis ces milieux et s’y 
 installent si la nourriture est suffisante. Pour les espèces qui ne volent pas, comme les typhlo-
dromes, la recolonisation des vignobles est plus lente. Pour maintenir et développer les équi-
libres naturels dans les parcelles de vigne, il est nécessaire de prendre en compte les milieux 
environnants (prairies maigres, talus, bosquets, haies, arbustes, murs de pierres sèches, etc.).
Toutes les mesures visant à entretenir et à créer de tels milieux à l’intérieur ou aux abords 
immédiats des vignobles doivent être encouragées.
La mise en valeur de ces richesses naturelles et paysagères constitue également une image 
de marque forte pour une viticulture respectueuse de son environnement.

Les acariens prédateurs typhlodromes maintiennent à de bas niveaux les populations d’aca-
riens rouges et jaunes ainsi que celles d’ériophyides, agents de l’érinose et de l’acariose. Ils 
s’attaquent également aux larves du thrips de la vigne.
La répartition des principales espèces de Suisse (Typhlodromus pyri, Amblyseius andersoni et 
Kampimodromus aberrans) est liée au type de nourriture disponible, aux conditions micro-
climatiques et à la présence de plantes réservoirs dans les alentours immédiats des vignobles 
(haies, bosquets). Ces prédateurs de protection, une fois installés, se maintiennent dans les 
cultures si un traitement respectueux à leur égard est appliqué (voir la liste des effets secon-
daires en page 15 de l’Index phytosanitaire pour la viticulture).
Les modifications des pratiques phytosanitaires liées au développement de la production 
intégrée ont permis le retour et le développement des typhlodromes dans les vignobles. 
D’autres familles d’acariens prédateurs (par exemple Anystidae) se rencontrent fréquem-
ment dans les vignobles peu traités. Très rapides, ils s’attaquent notamment aux larves de 
divers insectes (thrips, cicadelles). La ?litière des sols viticoles abrite également une grande 
diversité d’acariens prédateurs qui dépend fortement des techniques d’entretien du sol.
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Recommandations
Les auxiliaires ne suffisent pas toujours à assurer une régulation des ravageurs. C’est pourquoi il 
convient de:
– tenir compte, lors des contrôles, de l’équilibre entre ravageurs et auxiliaires avant de prendre des 

décisions de traitement;
– ménager les auxiliaires autant que possible en évitant les traitements inutiles et en favorisant les 

insecticides et fongicides sélectifs;
– réintroduire des typhlodromes.

Autres auxiliaires

Perce-oreilles et coccinelles

Effets secondaires

Les vignes abritent plusieurs familles d’araignées, présentes aussi bien sur le feuillage (Dyc-
tinidae, Salticidae) que sur le sol (Gnaphosidae, Lycosidae). Elles y chassent activement ou 
passivement (toiles) un grand nombre d’insectes, notamment des lépidoptères, des cica-
delles et des diptères, et jouent un rôle très important dans l’équilibre de l’écosystème.
Les punaises prédatrices (Anthocorides, Mirides) se rencontrent souvent dans les vignes, où 
elles se nourrissent d’acariens et de petits insectes.
Les chrysopes s’observent également en nombre parfois important à certaines périodes de 
l’année. Elles sont des prédatrices efficaces d’œufs et de jeunes larves de lépidoptères et 
d’acariens.
La diversité de ces organismes dans les vignes dépend surtout de la présence de zones 
 naturelles proches et de la composition de leur végétation.

Les perce-oreilles, ou forficules, sont des prédateurs reconnus d’œufs et de jeunes chenilles 
de vers de la grappe. Cependant, de récentes expérimentations de contaminations artifi-
cielles de vendanges par des perce-oreilles et leurs déjections ont montré que celles-ci pou-
vaient négativement influencer le goût des vins. Toutefois, les densités d’insectes et de dé-
jections généralement observées avant les vendanges montrent que les seuils de perception 
ne sont qu’exceptionnellement dépassés. Pour l’instant, des stratégies de lutte contre les 
forficules ne sont pas jugées nécessaires, mais il est recommandé de surveiller attentivement 
le niveau des populations pour prévenir d’éventuels problèmes.
Bien que souvent associées aux pucerons, de nombreuses espèces de coccinelles indigènes 
s’attaquent également à de petits insectes et aux acariens.
Le récent développement de la coccinelle asiatique (Harmonia axyridis) en Europe et les 
craintes liées au développement de faux goûts dans le vin ne doivent pas remettre en ques-
tion le rôle bénéfique que jouent ces insectes dans les cultures.

Les différents groupes d’auxiliaires réagissent diversement aux fongicides et insecticides. 
Les familles de matières actives ou les produits seuls peuvent être catalogués en différentes 
classes de toxicité envers les auxiliaires. Cette classification très générale se base sur di-
verses études et observations en Suisse et à l’étranger. Une liste des effets secondaires sur 
les principaux auxiliaires est régulièrement publiée dans l’Index phytosanitaire pour la viti-
culture (page 15).
Pour les typhlodromes par exemple, les données se basent en général sur des essais en plein 
champ réalisés en Suisse. Les classes N (neutre à peu toxique), M (moyennement toxique) 
et T (toxique) donnent une indication sur la toxicité des produits envers Typhlodromus pyri. 
D’autres espèces, comme Amblyseius andersoni, peuvent avoir des sensibilités différentes. 
Les produits à faible persistance sont moins dangereux que les produits à longue rémanence. 
Les traitements sont moins toxiques au débourrement qu’en été car l’effet des produits 
 augmente généralement avec la température. Les applications répétées sont plus domma-
geables que les traitements uniques. Pour les fongicides, la classification se base sur cinq 
traitements. Ainsi, l’application unique ou en deux fois d’un fongicide classé toxique peut 
avoir un effet moins important. Comme les typhlodromes ne sont pas très mobiles, leur 
sauvegarde est prioritaire. On choisira pour cela principalement des produits du groupe N. 
Les produits du groupe M ne seront utilisés qu’en cas de nécessité et en application unique.
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